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LE PLAISIR 

-ET_ 

L'INNOGENGÊ. 

OPEÂA-CÔMiqC/E ^ 

Itl UN ACTE. 



\ 



AFERTIS^E MENT. 

A)Près avoir fait en Société avec M. Favart 
laÊarodîe de Mahomet fécond^ Tragédie 
de M, de la Noue , celle de TOpera d^Hyppo- 
lite , le Cocq de Villigc"^^ quelques Pié* 

ces qui n'ont pas été imprimées ; j'ai cru pouvoit 
hazardèr feul le Plaj^r bt, |:.'Innocenck* 
L'accueil faVorablèVjue 4e Public a bien voulu 
lui faire , va m'encourager à travailler à fon 
amufemçnt avec le crayoa de la reconapiiTance. 



LE PLAISIR 

ET 

L'INNOCENCE> 

OPE^Ei A-COMIQUE, 
■ EN UN ACTE; . 

Par m. PAKteEMTtiKv 

Keprèjenté pour la preAùére fois jur le Théâtre de 
l'Opéra-Coniique,lei^Aaât IVJT^i 

Le prix elt de 24 fols avec la Mufique. 



A PARIS, 

Chez DUCHESNE, Libraire, rue Saint Jacquc» 
au-deflbus de la Fontaine Saint Benoît » 
au Temple du Goût. 



M. Dec. LUI. 
Âv*t A^»lati»n é' PriviUi* ilu "Roi. 
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ACTEURS. 

LE PLAISIR, M«»UMùmi 

L'INNOCENCE, Mlle Refalint. 

LÀ VERTU, MUeViUkrs. 

MERCURE, ; Mf. le Moine, 

L'AMOUR, Mlle.deromes. 

L'HYMEN, Mr.URuette^ 
L'HEURE DU BERGER , Perfonnage muet. 
Suite de l'Innocence. 
Suite du Plaifir. 
Suite de l'Amour. 



/ 



La. Seenefepajfe dora Itslatim âufljoiO' 
de VInnoetnce, v 




LE PLAISIR 

E T 

LINNOCENCE, 

OPERA'COMIOUE^ 



SCENE PREMIERE. 

|.'JNNOCENCE, LA VERTU 

Gardienne de l'Innocence; 

LA VERTU 

Am* Chœur de Jèphté^ naus vivAis • N®. !• 

A paifible IndifTérence , 

Du cœur fait la fureté. 

Des ftux biensqu'Amour difpenfe » 

Ici l*on n*eft poiht tenté. 

Ds^ns le fein de la D^cenco , 

Nous tto.uvon8 la Volupté, 

A iii 




LE PLAIS IR.Qrc. 
L^INNOCENÇE. 

A iK. Du i)uc de Bourgogne. 

Divine Vertu » c*eff à vous , 
Que nous devons un bien fi doux. < 

LA VERTU. 

PuifEez-vous , aimable Innocence ^ 
En çpnferver la joûiiîàncc. 

A iflL. IfCs mm de ^olorne. 

De cet Azîle , 
Heureux , tranquille , 
Jufqu'à ce jour t 
J*ai'lçu bannir le Dieu d'Amour, 
Ses plus doux charmes ^ 
Coûtent des larmes. 
Jeunes attraits , 
Pour vivre* en pai>f ,^ 
• Fuyez fes traits. 
{ VJnuQcencefoupire»} 

Air.// n'eftpire eau que feduqui dort. 
Vpn$ fpujirez ! d*où vient cette trifteflè ? 

i'INNOCENfCÇ. 

AI» ! TOUS allez prendre le ton grondeif \ 

LA VERTU." 

Tuahiriez-vous mes foins & ma rendrefle \ 
pois-je craindre pouj votre cœur l 



OPERArCOMIQUE. ' j 

riNNOCE^NCE. 

Air. Dans un bois fotitaire & fonArt. 

Toujours fpupçonner l'InnQcence / 
ïgnorçrt'elle fon devoir ? 

L A V E R T U. 

Le Sage çft fur la défiance i% 
A tout il eft bon de pourvoir, 

A i R, Pour pAJfer doUcment là vie . 

I4 jeune Plante qu'on cultive , 
Croît & s'embellit par nos foins. 

^INNOCENCE. 

Oui ; mais très-fouvent il arrive , 
Qu'elfe féche deîés beîoins. 

l,A VERTy. 

A I »■• Entre t Amour & U Mdifoth 
Fu^e^ les dangereux Amans. 

yiNîîOCENCÇ. 

Mais font-ils tous auffi méchaas ? 
L*Amour qui pour eux s*intéreffe. 
Qui nous préfente leur encens ; 
Ne veut-il qu*cnBÎvter hos fens , 
St furpicnd^c nociC foibléflê t 

Ah 



i 



, L A T E R T y. 

y/^ ^ -j Air. a jmbn df €$ verd hûçcag^ 

L'Amour , ce tyran d« beUgc , 
De l'Arc-en-ciel efl le tableau : 
Tous deu^ aanoneent \^ nuage ; 
Tous deux ne fe montrent qu'en beau. 
. Un vernis brillant les décore ; 
Mais l'éclat léger de ce ferd , 
Paroît ^ éblouit , s'évaporç ; 
Un inilant le change en brouillard. 
(La Vertu entretient hax t Innocence , pçndant Ta parte 
de Mercure. J 



SCENE IL 

LINNOCENCE, LA VERTU^ 

UERÇVRtfousinalnt& les traits de 

la y mu. Suite de t Innocence. 

U^^CV^E âpart^fans ^trev^ 
' Air. Mévcilfei-vQ^4 , Belle endormif^ 

J ^ ' Amour dépêche ici Mercure # . 
ï^)uf y rétablir (on pouvoir* 
/ Mettons jt fia cettte avanture. • • * 



{ 



'^ 
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t)PERA^COMiqVB. I 

N'ai^li^ jamais le dçypii; 

; M E R G PRE âpan. 

' A i K. Le Détnpn malicieux & fin^ 

Je me fui» , pour n'être pas râaais > 
Décoré des traits de la Vçrtu, 
L'Innocence , à ma garde laifTée , 
^oppûfera des ^Sons fuperflus* 
Servons-npas de notre Caducée , 
Pour endormir les yeux de fon Argus» 

"(Mercure to^cke la Verm de fin Cjzducie > & Je retirQ 
dans les Coulijfes. ) ' 

Ç Prélude d^une Sjmphonie douce &» voluptueuse. ) 

LA V E R T y , aprisUpr^udi, 

A I R. jTai des vdpms ^ je me mems. 

Quejff &ns doux & çottchanu /Mon Aoci 
Séplme, 
À ces accords, 
Dois*je fcrvir à ton trophée , 
/ Morphée \ 

Par quels reilbrts ^ 
Ton fomm'eil vient-il me furprendre ) 
Il coule en mes Sens ; 
Jelefens. 
Yaiaemçnt je veux m'en défendre. 
Foibles cflTorts 1 
Je m*endors. 
I La Vertu s*endmf\ir legaion^ 



m tE FLATSIR, (Fèi 

1&ER C yiB JtiaMfélùîgnemaa.: 

Bon , la voilà qui fommeîfle.' 
Mfercur^Ê fe trompe' fôFt ^ 
/ SiJedouxPlaifo ne* veille, j 

Tandis que ia: Vertu dort. 
C*ell lui-même qui s'avance. , 
Sur les traces du Défir» 
Retiro^srnous par prudence , 
Pour £iire place au Plaîfir. 

{Mirtunt'inifê.) 



S C E N E riL 

Ï.E PLAISIR, LlNNOéENQÉi; 
t.A VERTU endormie. Suite de 
Plrmocence. 

LE P LA I S I R. 

A i R. Bi,ouch.€z^ > Najfaies , vos Fmtéines^ 

V-^'EsT le Plaifir , \ qui tout cède , 
Qui vient te demander ton aide , 
Sommeil , féconde mes ptojecs ^ 
De tes pavots doul^Xe la 4QfQbr 
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Qu'un feuillage îles phi»ipai&» 
Cache la Vertu qui rcpofe. 

l'IN N OC E N C E à fa Suîfi, 

Air. Aitx armes^ y Camarades. 

fuyons, cbçrcsÇompagaes^iç ^ 
Le Plaifîr fuborneur. 
Il en veut au cœui. , 

Fuyons J chères Compagnes , 
Le ferpent caché fous la fleur. 
(LiPlaiJtrveut arrêter f Innocence. Elle s'échappe avec j 4^ 

LE PLAISIR. 

Air. Mepuet d'Héfionne. 

Hélas ! rinnççençe m^éçhappei 
Elle fiiit envain le l'iaifir ; 
Il faut que le PJ^r l'attrappe , 
Par le doux attrait du Défir, 

( Lfflaijir veut ff^$^rhvfocefte^: i^emefimtyMi 
ij{e la Virtu^f arrête. 



%i lE F LA ISîR, &ic 

ff— ■ - TBSSSSSSSSSSa 

SCENE I y, 

Î-E PLAISIR , MERCURE fim tes traits, 
de la f^enu. 

MERCURE, arritant hPUlfir, 

Air. l'es beaux jeux , ma Nicole. 

J\Krestu , franc Çorfaire ; 
Redoute mon pouvoir , 
Penfes-tu , téméraire , 
Triompher <Iu Devoir I 

LE PLAISIR» prenant Mercure pourhk 

Vertu réveillée. 
Hé I quel Deilin contraire , 
Auifi mal à pfopos ,» 
^ pu ii-tôt , ma Chère ^ 
Troubler votre repos ? 

MERCURE, 

Air. Lanturelu* 

Sur un cœur rebelle , j 

Dis , que préten^tu ? 

L'efpoir qui t'appelle ^ 

Sera confondu. 

Refpeéle mon zélé : 

Tu vois en njoi la Venu* 



^ 



ÙPÉRÂ-CbMIQVÉ, ij 
L E P L A I S I Ri 

Lantuiltt , lancurlu , lancùrlUé 

M È R C U R È: 

AxÀ. RobHt tûrelurelurei 

En vain Wndifcret Plaifir > 
Veut feul tenter l^avanture : 
U lui faut ^ pour réuffir , 

Turclùre, 
L'appui dé l'ami Mercure > 
Robin tu^elurelure. 

AïKi La bonne Avataure , ifftè., 

i?ar l'ordre expresse l'Amour, 
Vous voyez Mercure. 
Odênirantfin'badueée.) 

LE P L A IS rît! 

Ta préfcnce en ce féjour ^ . 
M'eil d'un boa augure^ v 

MERCURE ir^nifuemexli 

Pour mieux doubler la Vertu ,, 
De Venus j*ai revêtu ■ 

la diafle Ceinture ', 
6 gué, 

La chafte Ceintioe^ 
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i LE PLAISIR, tfi. 
. Air. Ze$ Pitiu Riwns. : 

Par le Défir , 
On peut forcer la réfiftance ; 

Parle Défir,. . 
De l' Amour. fcrvohs la vengeance* 
Un ttfndfc cœur , fans qùll y penfc ^ 
Paflè du Défit au Plaifiif : 
Engageons la fimple loadccncç ^ 
Par le Défir* 

Air. Ramonet-i) y ratHoneni'làé 

Je vais , près de la Novice ^ 
Ménager un bon Caprice , 
Que MonfieuT ne peitfta pafe"' 

Doublez le pas 2 

Allez là-bas , 
Rêver à fes charmants Appas; 

( Le flmJmV$^rf tCun coti^ U$fcmê de tfutrg. ) 



SCÈNE V. , 

kiK\ Tm ftrdu mon fervheUr. 'N®. li 

j 'Ai perdu ma belle liumeur;. 
On a dérobé mon cœur» 
Coulés , mes.lazmès. 
A IQQ& cxQuble ; à ma langueur ^ 



Je reconnois un Vainqueur, . . 

Hélas ! une tendre ardeur , 

l^â-eye un fi gçand xpalh^r t 

Que je fens d'allarmes ! 

J'ai pèxduiïLà Mlle, h&ii^ik^: */> 

On a. 44^0^ fapn çceur. 

Àh , "Dieux / qu'il eft difficile , 
De garder, fa Liberté ! 
Qu'un jeune Cœur eft docile , 
, Aux loix de la V çlupté ! 

Jadis ee charmant Azile ^ 
Faifoit ma Félicité ; 
Mais <}u'un Sonlieiirïi tranquille, 
^A'Pçu de Kéalité / . 

Ah , Dieux ! qu'il eft dijjîîcile , 
De garder fa Liberté f * * y^yTù^ 

Qu'urf jeune cœur eft'docilc > .^ ^^ 

Aux Loix de la Volupté ! y "J; 

La trifte Langueur moiflbnno />^ ^ r'^ 

Les jours marqués de ficné, <..' --^ 

Le léger Amour façonne 
Les Grâces de laBeaut^w 

Ah ^ Di42x ! Qfi'A ^ diffi(ûla 
De garder fa Liberté : 
Qu'un jeune Cœur ell docile 
Aux Loi* de la Vol^ipic. 



^ 



t€ LE PLJiÈïk. yk 

s C Ë KJ E V-L 

tWNOCENCE i MERCURE fout ht 
traits de la V^tu. 

MERCURE àfam 

Ai a. kenuét it Gfàndvdh 

^ AississoKtii Mâ/bût (ktofllbie | 
Pour achever notre projec. 
Llnnocence feu craitable ; 
Mercure va la mettre au Skiu 

Air. Allons gd , tun air gah 

Haut i F Innocence. 

Quelle doute puiflànce ^ 
Vous fait rêver ici i 
/ La timide Innocence 

A-t-ellc du fouci ^ 

Allons gai , 

P*un'airg!âî, ' ' 

Toujours gai, 

A I k. le joli jeu tamm 

le malin pieu d'Amour y 

Nous guette nuit de jour ; 

Le fiipon à la fin nous attrape* . 

Oa 



OFERAXOMiqUE. 17 

On croit vainement , 

Se deflendre d'un Amant ; 

Le cœur tôt ou tard nous échape. 

Le malin Dieu d'Amour 

Nous guette nuit &c jour ; 

Le fripon à la fin nous attrape. 

L'INNOCENCE. 
Air. Je veux garder ma libertés 

Je fçais garder ma liberté , 
Le mot d'amour m'offenfe ; 
Monfimple cœurn'ert point flaté, 
D*un propos qui l'encenfe. 

MERCURE- 

Un rebelle cœur 
Trouve fon vainqueur, 
Malgré fa réfîilance. 

Air. Chacun afin tour. 

n efl un tems pour être fage , 

U en efl un pour les Amours. 

La Raifon qui devance l'âge 

Eft une éclipfe à nos beaux jours. 

Au Printems on cède à la fleinette , 

La raifon vient fur le retour ; ' 

Chacune a fon tour , 

Liron lirette. 

Chacune, a fon tour. 

B 



i8 LE PLAISIR, &c' 

L'INNOCENCE. 

A 1 R. Menuet de Tancrède, 
Ma bonne ; ah > que vous êtes bonne ! 

MERCURE. 

Du cœur je connois les befoins 5 

D'un doux penchant je vous foupçonne , 

Parlez & comptez fur mes foins. 

A m. Qu'4vcz,'Vous fait de Rofetui 

Il faut bien/ à la JeunefTe 

Paffer quelqu'amufemenc i 

Une amourcufe fûibleffe 

N'eft pas un crime fi grand. 

Quand le Dieu d^Amour nous bleflc. 

Pour excufc on a fouvent 

L'exemple de* la fagefTe, 

Qui fans bruit ^en fait autant, 

LINNOGENCE. 

j 

Air. Bu Prévôt des Marchands. 

E(l-ce bien vous ? quel changement l 
Que vous parlez différemment l 

MERCURE. 

Jeparlois en Vertu gotique» 
Qu'on révère , mais que l'on fuit: 
Je parle en Vertu de pratique ; 
Sans l'eftimcr , chacun la fuit. 
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OPERA-COMIQUE. ip 

A I A. Contre un engagement. 

Ouvrez-moi votte cœur. 

L'INNOCENCE. 

Il cherche à fe connoître , 

A démêler l'ardeur , 
Qu*à toute heure il fent naître. 

MERCURE. 

En le laiilànc le maître y 
De fuivre fon penchant ; 
Prenez un nouvel Etre , 
Dans les yeux d'un Amant. 

AïK. A pr/fent je ne dois plus feindre. 

L'Amour vous ouvre la paupière » 
Mettez à profit fa lumière : 
L'Heure ne peut trop tôt fonner. 
La Jeuneflc efl comme la Rofe ; 
On la voit toujours fe fknner , 
Prefqu'auffi-tôt qu'elle eil éclofe. 

Air. Le vulgaire ftupide. • 

L'Univers cil une Merveille , 

Oii l'Œil efl par tout enchanté : . 

De douxfons nous flattent TOreille, 

Le Toucher a fa Volupté. : 

Au Goût un fin neâar peut plaire , 

L'Odorat triomphe au Printems : 

Bi- 



20 LE PLAISIR, (re. 

Mais c'efl le feul Dieu de Cythére, 
Qui fçalc affecter tous les Sens. 

^INNOCENCE. 

AiRr QuelpUifirie voir Cldudint^ 

Prenez plutôt ma défenfe. 
Contre l'indifcret Plaifîr. 

MERCURE. 

Eh, pourquoi» belle Innocence, 
Rougir d'un tendre foupir l 

Air. La hdut/. 

^ous voyons en naiflànt , au mot d'amour, foûrîro^ 

La Beauté: 
^e Défîr nait bientôt , on s'ignore , on foupire; 

La Rareté î 
Dn raifonne, on confulte , on fuit pour mieux s'inibuire^ 

La CurioHté. 

L'INNOCENCE. 

Air. Vautre jour dans U frMric. 

Hélas ! (i je m'examine , 
Je fens un défir preflànt; 
Cedéfir,qui me lutine, 
Rend mon cœur tout langui{Ikn% 
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OPERA-COMiqUE, ai 
MERCURE. 

Cette bleflùre légère. 
Annonce un Bonheur fiitur; 
Embarquez>T0us pour Cythéte. 

L'INNOCENCE. 

Le recout ra eli-il sûrf 

A I R. Tout parle Amour. 

Dis que j'entens fous l'ombrage 9 

Le doux ramage 

Du RoiEgnol ; 
Vers lui mon cœur piend fon vol. 
Du Plailîr c'çft pour moi l'image ; 
A mon cœur dans ce féjour. 

Tout peint l'Amour , 

Tout parle Amour. 

MERCURE. 
Air frMdenu 

La Nature eil un modèle ^ 

Toujours fidèle; 

Suivons fesLoix. 
L'hiver la met aux abois : 
Ledoui Printems la renouvelle; 
Et. vous dit y que tout le cours 

Dçvôs beaux jours y 

Efl aux Amours. 



i2 . LE PLAISIR, Cfc; 

UINNOCENCE. 

A I R. Le Sdvgtier matineux* 

Ce que je vois , je le fens. 
La Nature eft une image» 
Qui-fe peint dans tdits nôIsScns- 

MERCURE. 

U i'agit d'en faire ufage. Bts» 

L'ÎNNOCENCE, 

\ Air. Votre cœur , aimable Aurore. N**. 4^ 

La fleur qu'amour fait éclore i 
Sous l'haleine du zéphir ^ 
D'un tendre éclat fe colore 
Aux yeux de l'ardénc Défîr j 
Mais le charme s'évapore 
Au feul foufie du Plaifir. 

Air. Bu Baîet des Charbonniers. N^ $n 

Redoutons un feupafliger; 
Il fait trop courir de danger. 

MERCUBE. 

L'Inconitance eft uri ftal léger : 
Nos Cœurs fent nés pour voltiger» 



OPERA-COMIQUE. .23 
L'INNOCENCE. 

Un Amant qui partout s'engage , n 
Suit h Beauté pour l'outrager. 

MERCURE. 

Puilcjuc la Beauté, fe partage , 
L'bommage,doit fe partager. 

Oferoit-on s'engager. 
Sans la douceur de changer. 

UINNOCENCE, 

De qui peut fe dégager^ 
Le Mépris doit nous venger. 

MERCURE. 

Volons de défit en défit; 
Amufons notre doux loifir. 

L'INNOCENCE. 

Fixons-nous, pour mieux réuffir; 
On choifit mal , pour trop choifir. 

MERCURE. 

Ce n'efl qu'un Cœut volage. 
Qui fixe le Plaifir. 

L'INNOCENCE. 

C'efl un fidèle Hommage 
Quifeulpeuilefàifir. 

Biv 



24^ LE PLAISIR, ùfci 

MERCURE. 

Non,]* Amour n'auroit qu'un feol trait enpaitag ^ 
Au premier foupir 
S'il falloit s'en tenir. 

riNNOCENCE. 

Un cœur inconfiant nons préfente l'imagt 
De ces feux folets. 
Qui mènent aux regret»* 

MERCURE. 

A X R. Uautre jour le hiau Colari 

Il faut avec les Amans , 
Etre aujourd'hui moins févére ; 
Abrégeons les longs Romans » 
Ils n'intérefTent plus guère. 
Trêve de beaux fentimens : 
Mon p'tit cœur , foyez moins fiére. 
Cet avis eil de bon-fens ; 
^ Du moins , il eft du tems. 

Air. Tu croyois en aimant Coletti* 

Je vous quitte un inflant , ma Chère» 
à^art. 

Je vois l'impatient Plaifir. 
haut à r Innocence. 

Songez qu'il n'ell qu*un tems pour plaire» 

bas au Ptaifir en rentrant 
Tout flatte ici votre ééûu 
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OPERA'COMIQUR ^5] 



SCENE VIL 

LE PLAISIR dans réMgnmenti 
VINNOCEUiCEfe croyant Jcule, 

riNNOCENCE; 
A I R. Sous un Ormeau. N^« 6. 

(^Ue la Vertu, 
Par fa douce leçon m*a plû t 
Son ton plus badin > 
A mon chagrin 
Mec enfin 
Fin. 
Pèut-on fuir un penchant i^ 

Où l'on fcnt 
Que l'ame fe plaît tant s 
, Un feu pur, innocent y 
Caufe-t-il un remords fi cuiiant ^ 

Que les Amans 
Prennent de pouvoir fur nos ftns f 

Tout nous ilatte en eux ; 
^ Mais on les die dangerepx* 
Dieux} 
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f% LE PLAISIR, ETC. 

ç^ AïK* Du jaloux corrige. 

Dois-je foupîrcr fans ceflè ? 
LE PLAISIR, fam être vu de VMocmu ^ 

Sans cefle» < 

L'INNOCENCE^ ; 

Je rougis de ma fbiblefTe. 

LE PLÀISÎH. 

Pbibleffe. - '» 

L'INN0CEN<:E; 

< 

Qui me parle pour l'Amour » 

LE PLAISIR, 

L'Amour, 

L'INNOCENCE. 

.Ah 1 ta voix me bleflè , bleilè. 

LE PLAISIR. 

Bleffe. 

, yiNdïîOÇENCE, 

Oui , je dois fiur> 
Défir, 
Soupir, 
Plaifir. 
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OPERA-COMIQUE. ^7 

LE PLAISIR, 

Plaifir. • ' 

L INNOCENCE. 

Plaifit ! 

LE FL A I S I R fe àécounmt 

Plaifir. 
• ., Air. Des Frdifes. 

Voyez en moi lé Plaifir. 

L'INNOCENCE; 

Que fa. douceur me frape ! , 

LE PLAISIR. 

Aux uns fi je viens m'ofirir ; • 
A tel qui croit itte tenir, ; 

J'éçhape , j'cchape , j'échape. 

Air. Dans nos hameaux la faix & rmff9cencii 

Pour fe ranger fous votre aimable empirt ^ 
Le Plaifir même abandonne les Geuxj 
Dans ces beaux lieux 
■ te charme qui l'attire, . -, "", 
OtH la douceur qui brille dans vos }Qaz« 
Comme l'Abeille , au lever de l'Aurore,^ 
Puife fon miel au jeune fein des fleurs-; . . 
Dans les regards de l'Objet que j'aioi^y 
Je viens puifer de coniiaiitea ixéciiAir 



a8 LE PLAISIR, &c. 

riNNOCENCE. 
Air. Donnez. , donnez. ^ je vous fupplic. 

Le Plaifir efl un Dieu volage ; 
Son &u fe diffipe dans l'air : 
L'inflant d'un fi léger hommage » 
Brille & fiiit ainii que l'Eclair. 

LE PLAISIR: 

Air. Tout roule dujourfhui dans IcMonde^ 

Si quelquefois je fus volage ^ 

Si je> fus prompt à nf enflâmex'i i 

C'écoit un fîmple badinage, 

C'écoit apprendre à vous, aimer : 

Oubliez ces feux depaflftge; 

Du Cœur chaque légèreté , 

Etoft vers vous un tendre homi&age » 

Vn pas vers la Fidélité. 

L'INNOCENCE. 
Air. N^n^mn, Colette n^efi point trompeufe. N'^. j. 

Non , non , je n'ofe devenir tendre ; 

J'aime trop ma Liberté. ^ 

Je fçais » je fçais fort bien me deflèndre^ 

' JMonCœur eft en sûreté. 

L'Amour cherche à me furptendre , 

Par l'a:trait de fes faux biens ; 
Mais il ne pourra me prendre , 

Dsutt^fcs dangereux liens. 
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OPERACOMIQUE. 2^ 

Non , non , je n*ofe devenir tcndrç ; 

J'aime trop ma Liberté. 
Je fçais y je fçais fon bien me deflendre^ 

Mon Cœur eft en sûreté. 

LE PLAISIR- 

Air. Gentille Pellermc* 

En vain le Cœur raifonne: , 1 

L^inflant vient ; il moiflbnnc , 
Les Myrthes qu'Amour donne. 

L'INNOCENCE. 

Je ne crains pas cela. 

LE PLAISIR, 

Il faut bien dans la vie » 

En paffer fon envie; * 

L'exemple juftifie. 

L'INNOCENCE^ 

Oui-dà > vraiment , oûi-dà ; 

Je crois cela; 
Mais folle qui s'y fiera. 

LE PLAISIR; 

Air. Au bord ttun clair Kuijfe4m 

Tout fuit dans l'Univers ^ 
Ses tendses Deilinées ; 
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^d hE PLAISIR, ère. 

Les Belles y font nées , 
Pour nous donner des fers. 
" Vous deviez me charmer ; 
Et le Dieu de Cythére , 
Qui vous fit pour me plaire , 
M'a fait pour vous aimer. 

L'INNOCENCE. - 

A I n. De tout tems le Jardinage^ 

, Vous m'aimez ? , 

LE PLAIS lÈ. 

Si je vous aime i 
Ah ! mqfl ardeur pfl extrême : 
J'en attelle vos beaux yeux» 
Ils ont allumé ma llâme y 
Ils ont embrafé mon ame ; 
L'Amour en a feit mes Dieux. 

hyk wxLtt întrk UPlaiJîr & Vlnnocencei pendant fe 
CoupUt fumnt* 




OPERA^COMIQUE. 3*^ 



SCENE VIII. 

LE PLAISIR, LINNOCENCE, 

MERCURE, L'AMOUR, 

L'HEURE DU BERGER. 

MERCURE. 

Air. Toutrouh^aujêurd'hHiddnsleM^ndc. 

bas à V Innocence. 

I j Innocence en vaîn diffimule : 
Son foible cœur eft aux abois. 
Amour ! dès qu'elle capitule , 
Vous allez entrer dans vos droits* 
las à l'Heure du Berger. 

Sans bruit , Heure du doux myfiére^ 
Heure de nos Félicités, 
De ces Amans qu'Amour édaixe p 
Fais approcher les Voluptés. 

U Amour & Mercure fi placent ^ pour prendre part 
à la Scène. 

VHeure épie le Plaijîr Gr V Innocence ; Gr marque 
par [es différentes attitudes , la gradation 
de la Scène. 
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33 lE PLAISIR, Grc, 

LE PLAISIR à Vinnocence. 
A I K. Aimons'hous , belle Thémire^ 

C'efl: toi feule que j*adore ; 

Du beau jour que tu 6is édore. 

Deviens la fidellc Aurore : 

Le Droit d'Amour , 

EU un tendre retour» 

L'INNOCENCE. 

Je crains le léger Soupir , 

Du Plaifir ; 
C?eft un foufle qui vole ; 
Un Gœur tendre fe défoie , 
P^avoir fuivi le Défir. •• 

LE PLAISIR. 

Ccft toi feule que j'adore ; 
. Du beau Jour que tu fais édore, 
Deviens la fidelle Aurore : 
Le Di;olt d'Amour , 
*Eft un tendre retour. 

Air. Une faveur » Lifette^ 

A tta perféverance , 
Donnez votre agrément . . • 
Votre bouche balance I 
Un feul mot feulement. 
Dire ce que l'on pcnfe , * 
Eil^ce un eâbrt fî grand ? 

L'INNOCENCE 

. ■ V 



OPEnA-CôMIÇtt/É: 31 

VHevrm s^éLvanuprès it VJjmocmcié 

En tompaittle filence. 
Je n'en dirois pas tant« 

LE PLAISHi. 

«là i à. fuis k ddngéTé 

jy^miài bébs! 
Placez mon Âme | 
Taût d'appà$i 

Ko font pas , ^ ^ 

Sans flâmè; ^>^^^À 

Rendes&mon féu^ 

JDigne d'envie ; 

Qu'un aveu » 

Sok ïenœud 

Qui vous liétf 

tlépondeZtf 

i'INNOciNCE 4iwrt» 

Quel langage! 

tÇ PLAISIfi, 

^on honunage^ 
Vous QttUM;é« 




I 
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5i tB^FI^I S invités, 

îîaut. 
ÎJHmurjs teculti 

à parti ''■. 

Quel Orage ^ 

lE FLAISIifc 

t'IKNOGENGE;ai>«rt, 

En Amour »- 
l4 0às;fâge>: 

Fait naftii&age» '' 

Haut. 

Avourai-je que mon COBur . • . . 

Achevez. 

VtùvM fe rappfochg^ 

If ïoû vV un Vàinqueià'?* ' 
Chei^Piaififiy -^ 
)Plu8d*ombmS€iir 




OPERA^COMiqUB. 3^ 
V Heure lève fon timbre. 

Je m'engage ; 
Prend' pour gage I, 

Ce Soûpit ; 
Xu bel âge, 
C'efi l*imagc 
, D^iDcfin 

-Air. Ne vlk-fil fas que j'aime > 

Mon Cœur libre ^ dans ces beaux lieux » 
Défioit l'Amour même i ; 

Le doux Plaifir s'offre à mes yeux; 
Ne v'ià-c'il pas que j'aime f 

Eri difant le dernier Vers , V Innocence tend fa main 
élu Plaifir Gr yè laïjfe aller fur un gaion. Le Plaifir 
tombe âfes pieds , Gr lui baife la main. UHeurs 
fonne , Ôrfuit en voyant entrer Œytàeftm 

S C É N É dernière. 

LE PLAISIR, L^INNOCENCE; 
L'AMOUR, L^YMEN, mercure: 

L'HYMEN. 
Ai r. Le Précepteur iAtMuri 



A. 



I^Rreste , téméraire Amour ! 
Sans l'Hymen , fans foa affiftance ,•; 

Ci? 
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1^ lE PlAÎ$ik, é^; 

K'dpét'e pa» dans eé beau jour y 
Sons tes loix mettre l'Innocence. 

t* A M Ô U R a r Hymen. 

A I K. Lm bonne dvdmure , $ gu/é 

Hymen de ton àlr dfifpos 
Tout ait mieux j'augure; 
Au Tableau fort i propos f 
Tu fers de Bordure. 
L'Amour qui t'a prévenu. 
Te cède le revenu 
De cette Avanturc , 

Ogué, 
De cette Avanture« 

LE PLAISIR ET LINNOCENCE 
Air. Quand on /fait aimer & flaire. 

Rendre Amour y uni nos Ames 
Des nœuds de la Volupté; 
C'eft à l'éclat de tes fiâmes ^ 
jQu'on voit briller là Beauté* 

U H Y M E N. 

Air. Pour faire honneur k la nicti 

Le Kaifir & Mnnocence » 
Sont faits pout l'Amour & l'Hymen. 
C'a , donnez«vous chacun la main : 
Fomioas cette beUc alIîûuKCr 



OPERÂ-ÇQMlQU$. )7 

l^'AMOUR ET UHYMEM, 

I-c Plaifir 8ç rix^nppencp , 

^9QC £iits pour l'Amour dcPHymea, 

MERCURE. 

Ain., fyim 9 tfireJur$f 

On n'a plus befbin , je crois ^' 
De l'obligeant Dieu Mercvce. 
Vertu j r'çnw.cdans tes droits ^ 

Turelure « 
{l'Hymen vernit l^Avanture p 
Robin , turelure , lure» 

L' A M O U R- 

^tres fournis à ma Puiflànce , 
Accourez toys » aimables Jeux : 
Sur-tout , n'opbliez pas la ÛanTe } 
Sans fes apps|s tptic fcxQÎc ennuyeux, 
y nii!èz-vous pour célébrer les nœuds ^ 
^u f'ififir U de l'Ionpcencç. 






VAUDEVILLE. N?.8. 

' JL Endre Enfant de Cythére , 
Sois notre doux Vair^qu^^^f ; 
Une Ame.tropfévére, 
Retarde fon boiiheur- 
Dès <}ue le Cœur palpite , 
Çès qu'lJ poufle un fôûpiif , 
' ' ' Pour jouir, ' 

Paflbns vite , 

DuDéfir 

ÂaiPiiiCr* 

* • . i 

@. 

Agnès, trop innoci^ite , 
Rougit âtt mot d*Aaiouî ; ' 
L'exemple enfe ia teoce ^ 
Son pied glilTe à Ibn «mr t 
Le refle va de fiike ; 
Il feut bien s'aguerrir^ 
* ' ' Pour jouir ^ 

Qu*oii va vite , 

^ Du Défir 
AuPlaifir! 
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Philis , folle ôç coquette , 
Joùoit avçc l'Amour ^ 
Ce Dieu rufé la guett;e >, 
Et la fixe un beau joi^ç^. 
Le trait de loin s'évite j 
pç près , ne fe peut fiiir,^ 
Pour joiiir , 
ftu'onva vite> ' . . 
:^ DuDéfîr 
ÀuPiaifîr ! 



En quittant la ii^î^re:^ 
On voit plus d'un Tendrp^^, 
Arborer de Cythire 
Coquilles Se Bourdon j^ 
. LaPcUerine, augiço • 
^i légère à courir ^ 

Pour jouir , 

Pafle vite. 

Du Défit 

Au Plaifir» 



Une Veuve fringante ^ . 
Peu faite au Célibat , . 
D'une ame irfÇaticnte 
Contemplant fon étatj^ 
De l'ennui qui l'agite 
iSIfavante à fe guériri^» 

Pour jouir , 

ïaflk vite, 

pu Défit. 

Au Plai£r. G m 



f-ÀimÈrtït^ 

]La ChaiTe né tient guère , 
Devant le Financier ; 
Il dépeuple Cythére , 
De fon plus fin p^ibier ; 
Ardent à la pdurfuite ^ 
Pïpûrdçréuffir , 

Pour jotXir , " 

Qu'il va vite ^ 

Du Défir 

AuPlfifir! 



ÏA Marchande de Mode p^ 
Vend des CoUfichets ^ 
C*efl un abri commode ^ 
Pour fe^ profits fecréts, 
Sa jeune & kfle Suite ^ 
Prefle au premier foûpir ^ 

Pour jouir ,- 

Mené vite^ 

PuPéfir 

Ai4 Plaifîr* 



LirerevoitàBlaife; 
Blaife veut s'approche^ 
Auffi-tôt la Niâife , 
'^u Bois coure fe cacher. 
Il vole i fa pourfuite ^ 
f^ife poulTe un foâpir. 
Pour jouir , 

Qu'on va vit©*' 

Du Dcfîr 

Aa PJaifiç I 



La Nouveauté r^appelle ^ 
Quelquefois à nos Jeux : 
Mais on fçaic que le Zèle » 
N'eil pas toujours heureux z 
Si ce Rien vous invite , 
Meffieurs ^ à ^applaudir | 

Pour jouir, 

Paflèz vite » 

Du Défit 

AuBlai&f 
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APPROBATION. 

Y 'Ai Ift «par ordre de Monftineut le Ghancellec^ 
J une Comédie qui a pour titre :l«e Pla^r O 2*iiwi<hr 
Tence , ÇperM'Comique : Et je crois que l'on peut en pcft 
^ettre i'impreflion ce 24 Septenibre 1753. 

Le Privilège 8c l^Enrçgiflrement fe nottvent à la fiit dq 
Nouveau Recueil des Pièces qui ont été jouéesfur IçThé^ 
ffç dp l*Ppéra-Çomiquc, " ^' ^ f -.t 



p^ l'Imprimerie de Ballard , feul Imprimeur du Rf# 
p OUI la Mufiqué , rue Saint Jean-dc-Beauvait^ 
^ f Sainte Cécile 17^ j. 



No r; 



4 l R s. 



&^^H4=fe#^^^ 



La pai-fible in-4if-' fe- rcnce. 
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V %'l tl t i:s rtiiH-l; 



Ah ! Dieux qu'il eft diC^ fi- cile. 
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Né. 4^ '^IR en Dialoguci^ 



y ^TT j^ ^^iJii, 



XvEdou- tons un feu paflà- ger. 
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XjA fleur qu'Amour fi-c 
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